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Les débats à visée philosophique 

Bibliographie et sitographie 

 

 

Pratiquer le "débat-philo" à l'école - Editions Retz 

www.editions-retz.com › Pédagogie › FRANÇAIS 

Comment pratiquer le débat-philo dans le cadre scolaire et approfondir les questions que fait 

émerger cette innovation. 

 

Pratiquer le "débat-philo" à l'école - Réseau Canopé 

www.cndp.fr › ... › Ecole élémentaire - Socle commun › Compétence 6 

Comment pratiquer le débat-philo dans le cadre scolaire et approfondir les questions que fait 

... débat-philo à l'école et livre les outils d'analyse facilitant la compréhension, par 

l'enseignant, ... Préparer et animer des ateliers philo (+ CD-Rom) 

 

Philolab - Philolab - La philosophie en pratique 
 
philolabasso.ning.com/ 
 
Site de l'association Philolab. Philosopher à l'école, au travail, dans la cité. Animation du 
réseau des Nouvelles Pratiques Philosophiques 
 
 

Les ateliers philo en maternelle - OCCE 
 
www.occe.coop/~ad82/IMG/pdf/ateliers_philo_en_maternelle-2.pdf 

 
 
La philosophie à l'école primaire Des ressources en ligne ...  Un site très riche  

 
www.cddp92.ac-versailles.fr/drupalCddp/sites/default/files/.../philo2.pdf 
 
Cddp92, novembre 2010. 1. La philosophie à l'école primaire. Des ressources en 
ligne pour les enseignants. 1. Les ateliers « philo » : différentes méthodes 
 

LA PHILOSOPHIE À L'ÉCOLE PRIMAIRE - (CRDP)     Très synthétique 

 
crdp.ac-paris.fr/seanceplus/.../sites/.../SeancePlus_TDO_philo_debat.pdf 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0CCEQFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.editions-retz.com%2Fpedagogie%2Ffrancais%2Fpratiquer-le-debat-philo-a-l-ecole-9782725626178.html&ei=MWvPVI7CBsL9UJKegvgJ&usg=AFQjCNG7WFVhSVG2YUaKgSrpzwSrtXp1Ww
http://www.cndp.fr/crdp-paris/Pratiquer-le-debat-philo-a-l-ecole
http://philolabasso.ning.com/
http://www.occe.coop/~ad82/IMG/pdf/ateliers_philo_en_maternelle-2.pdf
http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=2&cad=rja&uact=8&ved=0CCgQFjAB&url=http%3A%2F%2Fwww.cddp92.ac-versailles.fr%2FdrupalCddp%2Fsites%2Fdefault%2Ffiles%2FdocsConferences%2Fphilo2.pdf&ei=yX_PVN2LHoT3UtmRgLAK&usg=AFQjCNFUdKC2CVeNsFtWmQS-99ELShQW4w&bvm=bv.85076809,d.d24
http://www.cddp92.ac-versailles.fr/drupalCddp/sites/default/files/.../philo2.pdf
http://crdp.ac-paris.fr/seanceplus/terredesours/sites/default/files/SeancePlus_TDO_philo_debat.pdf
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Chirouter Edwige, Lire, réfléchir et débattre à l’école élémentaire. La littérature de jeunesse pour 

aborder des questions philosophiques, Paris, Hachette Education, coll. « Pédagogie Pratique », 2007 

Voir article en fin de document 

 

Onfray Michel, La communauté philosophique, Paris, Galilée, 2004 

 

 Todorov Stvetan, La littérature en péril, Paris, Flammarion, coll. Café Voltaire, 2007 

 

 Tozzi Michel, L’éveil de la pensée réflexive à l’école primaire, Paris, CNDP, Hachette Education, coll. 

Enjeux du système éducatif, 2001 

 

 Tozzi Michel, Débattre à partir des mythes à l’école et ailleurs, Lyon, Chronique sociale, 2006. 

 

 Article : Tozzi Michel , Bussienne Elisabeth, « Qu’est-ce que le courage ? », Cahiers pédagogiques, 

Enseigner la littérature, n° 420, janv. 2004 

 

Cahiers pédagogiques n° 462 

Dossier "La littérature de jeunesse, une nouvelle 
discipline scolaire ?" 

Débat interprétatif et discussion à visée 
philosophique à l’école élémentaire 
Par Edwige Chirouter 

 

La littérature comme expérience de pensée 

En insistant sur la portée philosophique de la littérature (de jeunesse) en général et des œuvres de la 

liste, les programmes de littérature à l’école primaire ont ouvert la voie à des débats réflexifs dans 

laquelle tous ceux qui jugent nécessaire une initiation précoce à la philosophie ont pu s’engouffrer. 

Ces programmes visent absolument à éviter la dérive techniciste de l’approche des textes. Inspirés 

par les théories de la réception et les réflexions de Umberto Eco et Paul Ricœur, ils insistent pour que 

l’étude des œuvres ne soit jamais un prétexte à un décorticage formaliste mais l’occasion d’une 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/-Articles-en-ligne-
http://www.cahiers-pedagogiques.com/-Articles-en-ligne-
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rencontre poétique et intellectuelle. Ils centrent l’enseignement sur le plaisir de lire, sur le sens, la 

beauté et la complexité des œuvres, sur la constitution d’une bibliothèque mentale. Il faut permettre à 

l’enfant de faire une expérience initiatique avec la littérature : je rencontre un texte qui va me 

permettre de mieux me connaître et de mieux connaître le monde [1]. Ainsi Les documents 

d’application et d’accompagnement des programmes demandent explicitement aux enseignants de 

montrer à leurs élèves que la littérature est d’abord et avant tout un discours sur le monde qui nous 

permet de lui donner sens et intelligibilité : « À l’école primaire, il ne s’agit en aucune façon de 

proposer aux élèves une initiation à la lecture littéraire qui passerait par une explication formelle des 

processus narratifs ou stylistiques... Si l’explication n’est pas au programme de l’école primaire, une 

réflexion collective débouchant sur des propositions interprétatives est possible et nécessaire. Dès 

l’école maternelle, l’enfant peut réfléchir sur les enjeux de qu’on lui lit lorsque le texte résiste à une 

interprétation immédiate (a fortiori au cycle 3). L’interprétation prend, le plus souvent, la forme d’un 

débat très libre dans lequel on réfléchit collectivement sur les enjeux esthétiques, psychologiques, 

moraux, philosophiques qui sont au cœur d’une ou plusieurs œuvres (s). » [2] 

On peut donc bien parler d’une littérature de jeunesse car il existe dans ce corpus des œuvres qui 

remplissent les critères de littérarité : elles offrent au lecteur par le biais de la métaphore ou d’un récit, 

de façon implicite et non moralisatrice ou édifiante, avec beauté, sensibilité, subtilité et intelligence, la 

possibilité d’une rencontre initiatique avec soi-même et avec les autres. Dans la liste des ouvrages 

proposés pour le cycle 3, là aussi les thèmes philosophiques qui traversent les œuvres sont très 

souvent clairement énoncés dans les résumés. Pour Remue ménage chez madame K de Wolf 

Erlbruch, qui interroge les représentations du masculin et du féminin et pose implicitement les 

questions de l’irrationalité de l’angoisse existentielle (pourquoi Madame K. s’inquiète tout le temps 

pour tout ?), les programmes déclarent que « L’interprétation du texte se construira ainsi en fonction 

des valeurs mobilisées, statut de la femme, éducation, relations familiales, sens que l’on donne à la 

vie. Un livre sur les chemins tortueux de la liberté... » [3]. Pour L’oiseau d’Ourdi de J. et W. Grimm, ils 

montrent que le texte pose les questions suivantes : « La transgression est-elle une faute ou la 

condition de l’accès à la connaissance ? Qu’est-ce qui fonde le statut de la femme ? » [4]. Pour Moi et 

rien de Kitty Crowther, où une petite fille fait face au deuil de sa mère grâce à un ami imaginaire, il est 

proposé de faire un travail de mise en réseau sur le thème de la mort. 

La didactique de la littérature et de la philosophie pourraient ainsi se rejoindre aujourd’hui par la 

préoccupation commune de redonner sens et saveur à leur enseignement. La littérature craint la 

dérive formaliste qui réduit le texte à ses procédés narratifs ou stylistiques. La philosophie, elle, subit 

une crise due à la massification de l’enseignement scolaire : en la pratiquant plus tôt et en l’abordant 

avec des supports qui touchent les élèves, qui s’adressent autant à leur sensibilité qu’à leur raison, 

elle peut sortir de l’élitisme qui la caractérise. Au-delà des formes spécifiques de rapports qu’elles 

entretiennent avec la réalité, la fiction et le langage, ces deux disciplines sont toutes les deux d’abord 

et avant tout des paroles vivantes, vibrantes, authentiques qui nous éclairent sur la réalité et notre 

existence [5]. Ce lien entre ces deux disciplines se tisse à l’école élémentaire grâce à la réflexion et 

les pratiques qui visent justement à articuler le débat interprétatif et le débat réflexif. 

Un exemple de dispositif. La mise en réseau de textes sur un thème philosophique 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb1
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb2
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb3
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb4
http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb5
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Quand j’interviens dans des écoles pour animer des ateliers de discussions à visée philosophique à 

partir de la littérature, ma démarche est toujours la même [6] : après avoir choisi avec les élèves et 

l’enseignant de la classe le thème des prochaines discussions, j’établis une bibliographie d’une petite 

dizaine d’albums ou de contes qui servira de culture générale commune à la classe. Ces références 

permettent d’aborder les différents aspects de la problématique, d’élargir les points de vue, de montrer 

d’autres façons de regarder le monde et de considérer les problèmes posés. Ces bibliographies se 

composent à la fois d’albums de littérature de jeunesse comprenant beaucoup d’implicite (priorité est 

donnée aux albums de la liste cycle 3) et d’albums plus fonctionnels ou documentaires (comme les 

« goûters philo »). Je privilégie aussi le recours à certains auteurs comme C. Ponti, A. Browne, G. 

Solotareff ou W. Erlbruch. Les textes sont lus pendant les jours qui précèdent les discussions sur le 

thème (entre huit et quinze jours en général entre deux séances). Le professeur vérifie simplement la 

compréhension du récit sans engager de réflexion. Les autres livres sont mis à disposition des élèves 

et ils peuvent les consulter ou les emprunter quand ils le veulent. Le jour de la discussion, tous ces 

albums sont présents au centre du cercle des élèves et je les invite à faire appel à cette culture 

littéraire commune à la classe pour réfléchir. Le débat interprétatif et le débat réflexif sont ainsi 

intimement liés durant ces séances de discussions à visée philosophique. 

À mon sens, ce dispositif présente les avantages : 

1. de créer une petite culture littéraire commune à la communauté de recherche ;  

2. d’élargir les points de vue et de montrer la problématique sous ses différents aspects 

(par exemple le mensonge comme un grave défaut - comme dans Pinocchio ou le 

mensonge comme une ruse relevant d’un moindre mal - le chasseur dans Blanche 

Neige) ;  

3. de mettre le problème à « bonne distance » : je parle de moi mais à travers un récit 

qui me permet de sortir de l’affectivité, de prendre assez de recul pour commencer à 

réfléchir. Cet appel fait à la littérature permet effectivement aux élèves de progresser 

dans leur réflexivité philosophique. À partir « d’exemples exemplaires », ils quittent le 

registre de leur quotidienneté - et donc d’une trop grande affectivité - et peuvent 

commencer à réfléchir sur des notions problématiques. Les élèves découvrent aussi 

que la littérature peut leur permettre de donner sens et intelligibilité à leur expérience 

du monde. 

Il y a bien aujourd’hui la conjonction de deux préoccupations : disciplines trop longtemps 

conflictuelles, la littérature et la philosophie ne trouveraient-elle pas une nouvelle complémentarité 

grâce au développement conjoint de la didactique de la littérature et de la philosophie avec les 

enfants ? 

Edwige Chirouter, professeur de philosophie à l’IUFM des pays de Loire. 

 

 

 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/Debat-interpretatif-et-discussion-a-visee-philosophique-a-l-ecole-elementaire#nb6
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